
Vivons  En  Ressuscites ! 

Comment faire nôtre cette injonction et vivre dans la joie de Pâques, malgré les 

circonstances ou plutôt en raison de celles-ci ? 

Ces quelques réflexions peuvent peut-être nous aider. 

Eric-Emmanuel Schmitt, auteur franco-belge (il réside à Gerpinnes) à succès, 

converti à la foi chrétienne il y a quelques années, a écrit en 2000 une œuvre de 

fiction intitulée L’Evangile selon Pilate. 

Pilate est, à n’en pas douter, un personnage bien convenable, puisqu’il va jusqu’à se 

laver les mains en public ! Et dans le roman, préoccupé par tous les évènements 

qu’il vient de vivre et dont le centre est Jésus de Nazareth, il demande à sa femme 

pourquoi Jésus n’est pas resté éternellement sur terre, de telle sorte qu’alors, plus 

personne ne douterait de son message. Et sa femme, plus futée que lui, lui répond 

que s’il était resté, il contraindrait les hommes et les obligerait à se prosterner 

devant lui, alors que Dieu a fait l’homme libre et que le Fils de Dieu nous respecte 

tellement et nous aime trop pour nous contraindre. C’est parce qu’il nous aime qu’il 

nous donne la possibilité de douter. « Cette part de choix qu’il nous laisse, c’est 

l’autre nom de son mystère ». 

Voilà un des sens de la Résurrection : nous nous trouvons comme les disciples, il y 

a deux mille ans, devant un tombeau vide. Et nous voilà placés devant un choix : 

celui de croire ou de ne pas croire ce qui est arrivé. Il nous faut donc décider de 

choisir. 

Choisir de croire que le Fils de Dieu est bien 

venu sur cette terre et qu’il est mort et 

ressuscité pour nous ouvrir les portes de la 

Vie éternelle. 

Dans l’évènement de Pâques, Jésus nous fait 

entrer dans une nouvelle dynamique : il nous 

offre la possibilité de le suivre dans sa 

Résurrection, si nous sommes intimement 

convaincus que la mort a été vaincue par Lui et que la mort de la mort pourrait un 

autre nom pour Résurrection. 

Nous pourrions ainsi croire que le signe du tombeau vide nous indique clairement la 

promesse d’un salut, d’une vie éternelle, d’une résurrection. Non seulement celle de 

Dieu, mais également la nôtre. C’est à peu près comme si Jésus nous disait de ne 

pas nous préoccuper de la mort, puisqu’elle a perdu tout emprise sur nous. 

La foi en la vie éternelle nous amène à prendre notre vie au sérieux : elle vaut la 

peine d’être vécue à tous les instants qui nous sont donnés de vivre. Nous devons 

nous réjouir pleinement de notre vie terrestre, si nous avons en nous la conviction 

profonde que quelque chose va se poursuivre dans l’au-delà. Mais cela est une 

question de choix personnel. 

A nous de décider si ce qui s’est passé il y a tellement longtemps est bien vrai. Dieu, 

en nous offrant aujourd’hui encore son tombeau vide, nous laisse la liberté de 

choisir.  

C’est par l’exercice de notre liberté que nous devenons des êtres de Résurrection. 

Et alors, le tombeau vide sera tout habité de la présence divine ! 


